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en deux ans. Jusqu'en i^g*'*™'""-"'":
elJc fut renouvelée, de deux «n.

vince et qui /« rend (tun^ltf..
'°"^"""*t '«* milice» de cette PrL

'»ùreté d'icelle." (î" '^ ' ''"'"^'' "'""^ '«>«'• '« con^eZtioVT,

:
de »Xl't/j'uS%rxVnr !" ?t"?°? «^^ '« -'o-l*. "Oepul. râ-e
servir en cette aiali.é dan," 1' Se d'e ifn "'V'='*'"'

*' «S» d!ne, dans lesquels ils soni domkJne's" 'fi""""'"*'
^«"««e ou seigneu-

amende de cinq livres à quiconque réf.;,. h-LT*™" "'""*='« '"Po* une
de mi ice de son arrondissement " '*'**''" " ''"PP^' "u capitaine

L'artite V decrâti» m.„ i

"un corps des ™,^Spî",%^,Xamt''^^^^^^ '" '-"""«" exi«e
lence le capitaine général ou efson S„-'r*

" "«"' "«'-
pourra ...lever et assembler d^, h^, u "' '* «^onimandant en chef
ccnipagnie, des milices.^ sa d cré^'n^Tr^'

"''''.'*'"'» ^^'^^ ««""
.,Pour fare marcher et être empS '^llf T ^"*'*^ Proportion.
dera point deux années.»

™*"°'^''- • • Pendant un tems qui n'excè-

taire
;

^ai, „, ^^ peuvent âîe "Sf '°"\'"^'''* "» «"^^^^^
"la sûreté des frontières", c'est à dîrpTi!/""* '" "™es que pour

Ce double principe e^ir' I /" ''*'*°»* <•" territoire,
qu'à l'époque de la SSr? d'AWm.^ ''**"f"'"

^""^ï"'* »«» iours. Ce n'ert
* ï,*;-"™ ''" b'-^'^hfen^rui^uS.'^u^r™^^^ °"' «^o^-encî
contribution des colonies aux merre» h^pa *^,'" '* '""* P^ncipe de la

v^rïe" ï„"? ="f:.. ^*» leXurd^s'^^git^'î^^l^ûi^^^^^^^^^^ «ste!
n'était pas no-uVelirTés TéSl.V'"''''^'''"'-''^''^^^^'^ «ste

britannique, qu!Vf^our?rS'é HS^S""' ''^ ^-
ï?-."!,'"^^"." "" «ervice n,ilitîirrtet"ît.??"^î: ««

SeTnUrre-^^u'^c/u^rc^^^^^^^
diens à prendre du service dan/Ti^oï.*^"' *'"*" d'induire les Cana"
officier, canadiens-fraTçals e liSsJrTnt^'Jr.*''"^"- Q««J«I"e?jeune.
la masse des milicien, résistèrent Le, Lm*!:"*^*""'

™"'» »« Pe^Ple et
régimentés sous l'autorité de l'nrA„„"

'°'''"'' ''» ^"^^^ Canadien en-
de traverser les mer* S) Vr^IÎ^"'"'" *' "«^Z refusèrent eSni
à le, accuser d'insubordination ou d^^:

'°°«'''» * ''^ '«'« violen "S
vingt année, de guerre qi l'AnSëtt- In/T''

^*''*"'™'' «" «««r» d2
de la RépubUque et la puissant 1^^ *.* soutenir contre le, arméS
soutenir la thèse absurde de «?^aS-^'°'' ^* Napoléon, ne ,on«a i
en aide à la mère-patrie S pourlaT'l^r'TJ'' ^«"»« <»« î^niî
à plusieurs reprises, un péri Joïr L mSnÎT°*'^"'"«"'' «=0"™» "io«.
»euace ..ourd'hui. Mais

^^^"^1^:^^^^,^' Z^'ts'^J
(t) Pièce JuiUfieatiTe 1
(2) Pièce JuitifieaUTe Z
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